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      Mentions légales

      Résumé

      Écrivain, voyageur et courtisan, familier de Louise de Savoie et de François Ier qui lui commandent ses ouvrages, le franciscain Jean Thenaud (c. 1480-1542) est une figure décisive par les innovations qu’il apporte à la culture de la Renaissance française. Connu par son seul livre imprimé, le Voyage d’Oultremer, qui relate son séjour en Égypte et en Terre sainte, il est aussi l’auteur d’une importante synthèse poético-mythographique inspirée de Boccace. On lui doit également les premières adaptations françaises de Lucien et d’Érasme. Son chef d’œuvre, les quatre volumes des Triumphes des Vertuz, est le dernier grand songe allégorique qui prolonge la tradition médiévale et préfigure les Tiers et Quart Livres de Rabelais, avec lequel l’auteur est en relation. Enfin, son traité de « cabale chrétienne » inaugure le genre en français et ses motifs talismaniques nourrissent le programme iconographique de Chambord. Ce recueil d’études, rédigées par des spécialistes des littératures médiévales et renaissantes, est le premier à lui être entièrement consacré.

      *
**

      Abstract

      This collection of studies, written by specialists in medieval and Renaissance literatures, is the first to explicitly discuss the life, writings, and work of the Franciscan Jean Thenaud (d.1542), whose travels and writings added to the culture of the French Renaissance.
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      Introduction

      Après plusieurs siècles passés dans une obscurité érudite qui a conservé son nom tout en le maintenant à l’arrière-plan, la figure de Jean Thenaud commence à émerger sur la scène critique. Il lui reste à s’étoffer et à prendre sa véritable ampleur non seulement dans le champ historique, mais aussi dans celui des études littéraires. Contribuer à sa redécouverte est le propos de ce volume, issu de deux journées d’étude organisées conjointement en février et octobre 2014 à Montpellier et à Mulhouse. 

      Sur le plan historique, le personnage, quoique discret, n’est pas anodin. Né entre 1474 et 1484 dans la châtellenie de Melle, en Poitou, Jean Thenaud entre dans l’ordre des frères mineurs à une date inconnue. Il est élu gardien du couvent franciscain d’Angoulême en 1514 et, peut-être en vertu d’une dispense papale lui permettant de cumuler les deux fonctions, abbé du monastère augustinien de Mélinais, dans le diocèse d’Angers, de 1529 jusqu’à sa mort après 1540. Docteur en théologie attaché à la maison des Angoulême, Thenaud évolue d’abord à l’ombre de François Demoulins, grand aumônier du Roi en 1519 et, pour l’heure, précepteur du futur François Ier
. Bénéficiant de la protection de Charles d’Angoulême et de son épouse, Louise de Savoie, Thenaud effectue pour leur compte, entre 1511 et 1513, un voyage en Égypte et en Terre sainte dont il publiera la relation entre 1523 et 1530. C’est à Louise qu’il dédie, dès 1508, sa Margarite de France

,
 puis une « Vie de Jérôme »
 rassemblant la traduction de trois textes latins, composée entre 1509 et 1514. Il s’attache particulièrement à l’éducation des enfants de Louise auxquels il enseigne la « cosmographie » et, par suite, à la promotion de la famille royale. Les quatre traités qui composent la grande fresque allégorique du Triumphe des Vertuz
, entrepris à la demande de Louise, font l’éloge de leurs dédicataires : il s’agit respectivement de la sœur du Roi, Marguerite (Prudence
), du Roi lui-même (Force
), de son fils le dauphin François (Justice
) et de sa mère, la reine Claude (Temperance
). Thenaud joue ainsi un rôle de propagandiste semi-officiel dans la première décennie du règne. Son lien avec le roi y est bien documenté : c’était au jeune François, encore duc d’Angoulême, dont il avait dressé l’horoscope en 1510, qu’était adressée la Lignée de Saturne
, traité de poétique composé à la même époque ; c’est le même personnage, devenu roi, qui lui commandera ses deux traités sur la cabale, entre 1519 et 1521. On peut encore juger du crédit accordé au franciscain par la présence de sa Margarite de France
 (1508) dans le catalogue, rédigé dix ans plus tard, des livres que le roi conserve auprès de lui dans ses voyages. De plus, le manuscrit des Troys resolutions et sentences
, attribué et daté par Anne-Marie Lecoq, nous apprend que Thenaud a suivi la cour, de Cognac à Paris, où il situe le songe-cadre du deuxième dialogue, en avril 1520, au temps où il compose sa Cabale

. Pourtant, peu après cette date, il se fait plus discret, soit que les rêves de gloire exposés dans les Triumphes
 aient déçu le monarque, frustré de l’élection à l’Empire, soit que la mythomanie latente du personnage lui ait valu un certain discrédit auprès de sa protectrice. Il faut admettre que ses compétences sont partiellement imaginaires : « cabaliste », il n’est même pas hébraïsant, ni curieux des sources juives ; orientaliste, il comprend mal l’arabe et exècre l’Islam ; voyageur, il décrit La Mecque et Damas sans y être allé etc. Le courtisan semble donc relégué à l’arrière-plan, malgré une tentative de retour en grâce par l’entremise de l’amiral Chabot, qu’il charge en août 1533 de remettre au roi un nouvel horoscope, signe qu’il n’a plus à cette date l’oreille du prince. Le peu qu’on sait de lui permet seulement de dater sa mort postérieurement à 1540, selon les archives de l’abbaye de Mélinais.

      Toutefois chez Thenaud, le destin du « courtisan » importe beaucoup moins que celui de l’écrivain. En effet, dans le champ littéraire, la hiérarchie des honneurs se renverse : c’est bien lui qui éclipse son protecteur, l’imposant Demoulins qui n’a écrit que des œuvres brèves et d’une mince portée, tandis que l’apport de Thenaud semble beaucoup plus novateur, voire décisif, dans des genres très divers : ceux du voyage, de la mythographie poétique, du songe allégorique et même du traité cabalistique christianisé, genre dont il est, en français, l’initiateur. Dans l’histoire du voyage, sa relation fait date, tant par les informations qu’elle contient, que par ses distorsions et probables inventions : Rabelais s’en souviendra dans le Gargantua

. Dans l’histoire des poétiques, c’est Thenaud qui transmet et actualise l’apport boccacien de la Genealogia deorum
 dans sa Lignée de Saturne
, théorie de la légitimité des fables dans la continuité des mythographes médiévaux qui lui vaudra de figurer encore parmi les « poètes » français dans une recension italienne de la fin du xvi

e
 siècle. Dans le domaine de l’allégorie, ses Triumphes
 sont la cosmographie conceptuelle la plus complète qu’ait produite la tradition paysagiste médiévale. Ils intègrent les innovations les plus hardies de l’humanisme : dès 1517-18, Thenaud insère dans Prudence
 une transposition ingénieuse de l’Éloge de la Folie 
d’Érasme, et dans Justice
 la première mention française de l’Utopie
 de More, deux ans seulement après sa parution. Thenaud est aussi, après Demoulins, le deuxième à détourner et à « moraliser » des fragments de l’Hypnerotomachia
 de Francesco Colonna (1499) et dans ses Troys resolutions et sentences
, l’un des premiers à transposer en français l’Icaroménipe
 sur le modèle d’Érasme, auteur des Colloques
 et traducteur de Lucien en latin. Du point de vue de la poétique, les Triumphes
 renouvellent un genre curial et savant dominant pendant près de trois siècles et auquel ils mettent un point final : après Thenaud, on n’écrira plus de songe allégorique d’une telle envergure. Il est enfin un quatrième genre dans lequel notre auteur se montre novateur : il est presque malgré lui – car il répond à la demande royale – l’introducteur en France de la « cabale chrétienne » dans la continuité de Pic de la Mirandole et sur le modèle humaniste de Reuchlin.

      Le bilan est loin d’être négligeable. Thenaud se révèle comme l’auteur d’une œuvre protéiforme dont des pans entiers semblent perdus (la traduction des épîtres pauliniennes signalée dans le Voyage d’outremer

, l’allégorie des vertus théologales signalée dans le Triumphe de Prudence
 et le Traicté de la Cabale

) ou sont encore à publier (les Troys resolutions

, la Marguerite de France
 de la British Library et le manuscrit correspondant à la « Vie de Jérôme »

). Il reste aussi à replacer l’œuvre dans l’histoire du siècle, où son influence s’exerce dans plusieurs domaines, tant romanesque que poétique et érudit. Du point de vue de l’invention romanesque, la relation entre Thenaud et Rabelais devra être mieux documentée et approfondie. Elle est mesurable non seulement dans le Gargantua
 qui cite l’auteur, mais aussi dans l’ensemble des romans rabelaisiens. C’est surtout la communauté des hypotextes qui semble frappante : tout comme Thenaud, et peut-être sur son modèle, Rabelais a nourri son invention des satires de Lucien. Quant...
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